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NOTRE POLITIQUE 

L'éloquent Président de la Fédé-

ration Républicaine, M. J. Thierry, 

député de Marseille, vient de faire 

d'importantes déclarations au sujet de 

l'attitude qu'observeront les républi-

cains dont il est un des chefs. 

Et c'est dans Seine-et-Oise, à Man-

tes, où l'on fêtait la belle élection au 

Sénat de M. Collet, que M. Thierry 

a prononcé le discours remarquable-

ment net qu'on va lire. 

L'élection très brillante de 

M. Colleten Seiné-et Oise dans 

un département où le bloc a ga-

gné trois sièges, est un ensei-

gnement qui dépasse de beau-

coup les frontières de ce dépar-

tement. 

Cela est d'autant plus intéres-

sant qu'à la même heure et 

presque au même endroit, un 

député élu sur le programme 

« pas d'ennemis à gauche » et 

qui vit presque sur les marches 

du pouvoir, pousse un cri d'a-

larme dont le retentissement a 

peut-être dépassé son attente. 

Alors que nous le croyions en-

core lancé à la vitesse de 120 à 

l'heure, nous apprenons qu 'il 

bloqua ses freins et qu'il an-

nonce une descente dangereuse 

à gauche. 

L'expérience ne nous a pas 

habitués a voir les radicaux 

conformer leurs actes et leur 

vote à leurs paroles, mais il ne 

faut désespérer de rien, surtout 

quand le salut du pays est en 

jeu. Ce n'est pas le moment 

pour nous de récriminer, de 

faire des retours sur le passé ; 

il faut regarder vers l'avenir. 

Feuilleton du Sisteron-Journal 
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TOUT POUR ELLE 
N PAR 

G. 1»0!¥TIS 

LE DOSSIER D'ANDRÉ 

X 

'a Mon enfant 

« Ma place est ici, chez moi, chez nous. 

Une vieille femme comme moi n'a rien à 

craindre. Il y a bientôt deux ans que tu 

n'as embrassé ta mère, ne pourrais-tu, 

puisqu'en effet les temps sont graves, 

t 'échapper pour un jour des liens qui te 

retiennent ? 

« Ta mère, qui t'aime quand même. » 

XI 

André ne put pas s'échapper des liens 

qui le retenaient. Ce ne fct pas entiè-

rement sa faute ; les événements se pres-

saient et rendirent son voyage imposai-

On me dira peut-être que les 

radicaux se suffisent à eux-mê-

mes et qu'ils peuvent instituer 

tout seuls une nouvelle politi-

que. C 'est une erreur. Le jour 

où ils auront exclu les socialis-

tes du pouvoir, quelques uns 

des leurs les abandonneront II 

se créera une dissidence d'un 

nouveau genre et ils ne pour-

ront pas se passer du concours 

des républicains qui veulent 

une politique plus conforme à 

l'histoire, aux intérêts et aux 

institutions du pays. 

Notre loyalisme républicain 

est absolu. Nous sommes 

exempts de tout alliage. Nous 

sommes également au-dessus 

des atteintes de l'effondrement 

du nationalisme et de la divul ■ 

gation des commérages d'un 

t monsignor » inconséquent. 

Nous avons été les premiers à 

dire, il y a longtemps « ni réac-

tion ni révolution ». 

Je ne vois aucun inconvé-

nient, pour ma part, à ce que 

nous aidions ceux qui sont 

prêts à prendre la formule à 

leur compte ; avec notre con-

cours, ils pourront l'appliquer 

et vivre. Nous ferons avec eux 

de leur politique tout ce qui est 

compatible avec la nôtre. Peut-

être aussi parfois nous sauront-

ils gré d'opposer une résistance 

amicale à ce qui pourrait les 

gêner dans leur propre pro-

gramme. 

Vous trouverez, peut- être, 

qu'en présence de tous les pé-

rils extérieurs et intérieurs qui 

nous environnent, je parle de 

ble. 11 convient, pour être vrai, dédire 

que Malvina s'opposa de toutes ses for-

ces à ce voyage, dont pourtant elle sen-

tait l'opportunité. Elle n'y consentit que 

trop tard, lorsque les Prussiens occu-

paient la jolie petite ville briarde. 

Notre ami était enrôlé dans un batail-

lon de garde nationale et faisait, avec 

une bonne volonté et une intelligence re-

marquées son apprentissage de futur dé-

fenseur de Paris qui sous peu allait être 

investi. 

Vers le milieu de septembre, alors 

que l'on pouvait encore correspondre 

tant bien que mal avec le dehors, il en-

voya à sa mère une dernière lettre dans 

laquelle il mettait les points sur les ». 

La lettre était courte, ferme, respectu-

euse à la fois et impérative. Il reçu la 

réponse que voici, et qui suffira à fai-

re comprendre ce qu'avait été la deman-

de : 

« Mon enfant, 

Les vieillards ont des choses une vue 

l'avenir avec beaucoup de séré-

nité. 11 faut être de son temps. 

11 faut envisager l'avenir dans 

le parti pris de trouver le meil-

leur moyen de s'accommoder 

avec lui. Quand on ne sait ni 

comprendre ni pratiquer sou 

temps on n'est pas digne de 

vivre. Ne désespérons jamais. 

Croyons à la patrie, soyons des 

hommes de bonne volonté, col-

laborons, chacun à notre rang, 

sans défaillance comme sans 

préjugés, à l'histoire de la Fran-

ce impérissable. 

J. THIERRY, 

Président de la Fédération Républicaine, 

Député de Marseille. 

 ■» » 

EPHEMERIDSS BAS ALPINES 

Manuel (Jacques-Antoine) 

(suite et fin) 

Depuis cette époque, Manuel vécut dans la 

retraite ; une maladie cruelle l'enleva à Mai-

sons-sur Seine, le 20 août 1827. Tout ce que 

la Capitale renfermait de personnes distin-

guées dans les armes, dans le barreau, dans 

les sciences et les arts, l'accompagna jusqu'à 

sa dernière demeure. Son éloge funèbre fut 

prononcé sur sa tombe par MM. Schonem, 

Lafite et Béranger. Sa ville natale lui a fait 

élever, en 1834, un monument sur la princi-

pale place d.î la cité. Ce monument est une 

fontaine carrée, entourée d'un bassin arrondi 

que surmonte une urne funéraire. Sur l'une 

des faces on voit le buste de l'illustre orateur, 

et sur les autres, diverses inscriptions. 

Manuel parlait facilement sur tous les su 

jets, et surtout contre les propositions des 

ministres. Il s'exprimait avec élégance. C'é-

tait un heureux improvisateur, mais souvent 

il s'emportait au delà des limites dictées par 

la prudence. Il avait une qualité qui semble 

repousser le défaut que nous venons désigna-

ler ; il pouvait résumer une longue discus-

sion, et en faire un tableau succint, clair et 

lumineux. Ce n'était point l'éloquence ardente 

de Foy, ce n'était point la chaleur et l'éclat 

qu'il fallait chercher en lui ; mais la force, 

l'énergie, la simplicité. Disons encore à sa 

plus nette que les autres. Tu es, dis-tu de 

couxqui ne croient pas à la prolongation 

de la guerre, à l'investissement réel et 

efficace de Patis, en tout cas à un siège 

de longue durée. Que D'eu t'entende, 

mais je ne partage pas hélas / vos espé-

rances. Tout ce que j'entends, tout ce 

que je vois, ne fait que confirmer mes ap-

préhensions. 

« Pardonne à ta vieille mère de 

te faire de la peine en un moment 

où tous les courages ont besoin d'être 

raffermis. Mais jecrois que c est en voyant 

les choses comme elles sont que l'on ac-

quier plus de résistance et d'énergie 

pour vaincre les difficultés et les pé-

rils. 

« Je sens, mon enfant bien chéri, que 

jamais plus nous ne nous reversons sur 

cette terre. Je n'aurai non plus jamais 

le bonheur de baisers les joues de cette 

chère petite qui en somme est de no-

tre sang. 

Ion père, qui est la et me regarde de 

louangeque Manuel ne fut ni avide, ni am-

bitieux. On lui attribue les Mémoires justifi-

catifs des maréréchaux ,Soult et Masséna, et 

un grand nombre d'autres Mémoires et Dis-

cours. 
Martel 

Inspecteur des eaux et forêts, natif des 

riées, déiédé à Digne le 1er avril 1838, à pei-

ne âgé de 51 ans, fut un fonctionnaire intolil-

gent et intègre, qui savait, sans blesser la 

justice, modérer l'apreté des règlements par 

la douce :r des formes dans l'exécution. Mar-

tel était du nombre de ceux qui font aimer et 

respecter la loi. 

VARIÉTÉS' 

Une aventure de l'Impératrice 

d'Autriche 

Les journaux nous ont appris, ces 

jours ci, 'que l'empereur Guillaume; 

venait d 'interdire brutalement un dra-

me de M. Ferdinand Bonn, intitulé 

Louis H, où étaient mises en scène 

les amours de l'infortunée impé-

ratrice Elisabeth d 'Autriche avec 

son cousin de Bavière. M. Bonn ne 

pouvant faire représenter son œuvre, 

l'a publiée, et il s'en est vendu en une 

semaine plus de dix milh exemplai-

res. Cette histoire a remis d 'actualité 

la figure' énigmatique, si hautaine et 

si curieuse, de l'impératrice Elisabeth. 

Nous avons, à ce propos, découvert 

Cîtte anecdote peu connue sur la mal-

heureuse souveraine, anecdote qui fut 

contée par une de ses damés d 'hon-

neur et traduite par M. Pierre Ber-

trand : 

Entourée de chaudes passions, l'im-

pératrice ne leur avait jamais accor-

dé qu'un sourire de pitié dédaigneuse. 

Il est même advenu que ce refus per-

sistant de comprendre les sentiments 

qu'elle inspirait aux hommes a failli 

tourner au tragique. Ce fut le cas 

notamment avec le comte H..., un 

jeune magyar qui s'était pris pour elle 

d 'une irrésistible tendresse. Beau, 

bien fait, de belle allure, il était offi-

cier des gardes du corps et adorait 

l'impératrice avec toutes les folles ex-

tases d'un premier amour. Il ne lui 

ses yeux aussi doux que vaillants, me 

dicte ma conduite. Je donne mon consen-

tement à ton mariage, et le même cour-

rier emportera avec cette lettre les pa-

piers nécessaires. 

• Mais je laisse à ta conscience le soin 

de m'obeir une dernière fois; tu n'useras 

du consentement que je t'aecorrlp qu'à la 

dernière extrémité, lorsque Paris sera 

vraiment séparé du reste de la France, 

lorsque tu sauras pertinemment queto te 

dois entièrement à la défense ultime du 

pays et au souoi des êtres dont tu as as-

sumé la charge. 

« C'est bien ce que tu demandais n'est-

ce pas? avoir le cœur libre pour vaquer 

à tes devoirs sans crainte et sans re-

mords, surtout sans l'appréhension de 

laisserdérrière toi des douleurs inconso-

lables et des reproches vivants. 

G. PûNTIS. 

A suivre. 
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avait encore, cependant, rien avoué. 

Une nuit, pendant un bal au châ-

teau de Schœnbrun, se promenant à 

ses côtés sur la terrasse, par un doux 

clair de lune, il oublia tout pour ne 

se souvenir que de son irrésistible 

amour. Le jeune officier se rapprocha 

d'elle, et, tout d'un coup, ouvrit ses 

deux bras pour l'y serrer, en mur-

murant des mots passionnés. 

Avant, toutefois, qu'il l'eût effleu-

rée, elle l'arrêta d'un regard si hau-

tain qu'il en parut hypnotisé. Trem-

blant de la tête aux pieds, il hésita 

une seconde, puis il se prosterna dé-

sespérément, courbant son front jus-

qu'aux volants de la traîne et se met-

tant à sangloter. 

Mais, loin de lui inspirer aucune 

pitié, le désespoir du jeune homme, 

ses paroles, son attitude agenouillée 

lui parurent d'intolérables insultes. 

Elle l;e voulut pas admettre cette mi-

nute d'égarement, et s'éloignant avec 

un geste d'écrasant dédain, elle rentra 

dans le palais. , 

Deux jours plus tard, le comte H... 

fut exilé dans ses propriétés du sud 

de la Hongrie, où il a dû vivre de 

longues et lourdes années, par ordre 

de l'Empereur à qui Elisabeth avait 

raconté cet incident. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Fête Patronale. — Nous croyons 

pouvoir annoncer qu'une commission 

spéciale travaille en ce moment à l'é-

laboration d'un programme sortant 

de l'ordinaire, pour les fêtes de la 

Pentecôte qui auront lieu les 18, 10, 

20 et 21 mai courant. 

Les emplacements ont déjà été re-

tenus par de nombreux forains et iout 

fait prévoir que manèges, carrousels, 

attractions diverses viendront se ran- . 

ger sur le Cours du Collège et feront 

les déliées de ces quatre jours de 

fête. 

Syndicat d'Initiative. — Les 

négociants qui désirent faire insérer 

une annonce dans le bulletin du Syn-

dicat d'Initiative de la Région Siste-

ronnaise sont priés d'en aviser au plus 

tôt le président, au siège social de la 

Société, 12, rue de Provence. 

Ce bulletin, illustré, sera distribué 

gratuitement, à plus de cent mille 

exemplaires. 

Sf-

Sister on-Vélo . — Dimanche, 5 

mai, l'Union Sportive Dignoise vien-

dra dans notre ville, lutter contre le 

Sisteron-Vélo la revanche du match 

de football qui fut joué précédemment 

à Digne à l'avantage de notre Société 

Sportive. 

Les membres de l'U. S. D. seront 

reçus à la gare à 9 h. 35 et conduits 

au siège social où un vin d'honneur 

leur sera offert. 

De 11 heures à midi, le;' deux so-

ciétés visiteront la ville et feront en-

semble la promenade du tour du fort. 

A 2 h. 30 aura lieu au terrain de la 

Société, la rencontre amicale entre 

les deux équipes premières. 

Il sera très intéressant de revoir 

aux prises les adversaires du 1er avril 

et nous ne doutons pas de l'intérêt 

qu'offrira pour le public cette rencon-

tre qui, certainement sera disputée 

avec acharnement de part et d'autre. 

Nous nous faisons un grand plaisir 

d'annoncer qu'une buvette sera ins-

tallée et qu'un service de voitures se-

ra organisé à cette occasion. 

MM. les membres honoraires sont 

avisés que des places leur seront ré-

servées sur le terrain du jeu. 

Décidément, cettejournée prend les 

allures d'une petite fête et nous de-

vons en féliciter notre active et jeune 

Société sportive. 

Mendicité. — Un arrêté muni-

cipal qui a du bon, est celui qui fit 

poser à chaque extrémité de la ville 

des plaques indiquant que la mendi-

cité est interdite dans toute l'étendue 

du territoire delà commune. 

Cet arrêté ; qui n'est pas toujours 

respecté et appliqué, a été pris pour 

enrayer le flot toujours montant des 

mendiants, pseudo-éclopés, et autres 

fénéants qui mettent Sisteron en cou-

pe réglée et quelques fois ne sont pas 

toujours polis envers ceux qui leur 

refusent l'aumône à laquelle ils croient 

avoir droit. 

■H* îtt-

Salubrité Publique. — Au 

point de vue de l'hygiène et de la 

salubrité publique, le maire rappelle 

aux intéressés l'articlé du 5 janvier 

1905 : 

« Il est absolument interdit de je-

ter dans les rues ou sur les places 

les ordures d'aucune sorte. 

« En attendant le passage du ba-

layeur, les balayures, détr ; tus, im-

mondices, etc., devront être déposés 

dans une caisse munie d'une poignée 

permettant de la manier, ou dans un 

sceau, devant la porte des maisons. 

Ils ne devront ni être déposés, ni ré-

pandus sur le sol. 

« Il est défendu de jeter a n'importe 

quelle heure par les portes et fenêtres 

des eaux propres ou sales, ordures, 

matières fécales et tous objets de 

quelque nature qu'ils soient. 

« Il est défendu de secouer par les 

fenêtres et les portes les peaux, tapis, 

etc., après 9 heures du matin. 

Le brigadier de police dressera des 

procès-verbaux aux contrevenants. 

Casino-Théâtre. — Devant le 

succès obtenu aux précédâtes repré-

sentations, l'excellente troupe Mûrit 

nous donnera demain dimanche une 

représentation de Carmen opéra-co-

mique de Bizet, joué pour la pre-

mière fois sur notre scène théâtrale. 

La bonne interprétation dont sont 

coutumiés les artistes qui composent 

cette troupe, promet une agréable 

soirée. 

~»'' 

Foire. — Lundi prochain 6 mai, 

se tiendra dans notre ville une foire 

des plus importantes de l'année. 

Echos du Palais. — Dans son 

audience du 1er mai écoulé, le tri-

bunal correctionnel de notre ville a 

prononcé les condamnations suivan-

tes : 

Un voyageur, nommé Matouchet 

Emile, surpris par la police du che-

min de fer à voyager sans billet, a 

été condamné par défaut à 25 francs 

d'amende. 

— Richaud François, de Château-

neuf-Val-Saint-Donat, appelé en cor-

rectionnelle à fin de rendre compte 

de sa conduite, se voit gratifier d'une 

amende de 16 francs, pour coups et 

blessures volontaires sur la personne 

d'un de ses coreligionnaires. 

La loi de sursis qui a été faite pour 

ceux dont le casier judiciaire est en-

core vierge, lui est appliquée. 

Avis. — M. Henri Estublier, 

négociant en Huiles, rue Saunerie, à 

l'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle que régulièrement, son 

magasin sera ouvert tous les mercre-

di, samedi et le dimanche jusqu'à 

midi. 

P.-L.-M. — Fête ds l'Abandon 
—■ A l'occasion de la fête de l'Ascen-
sion, les coupons de retour des billets 
d'aller et retour délivrés à partir du 
7 mai seront valables jusqu'aux der-
niers trains de la journée du 14 mai 

1907. 

P.-L.-M. — La Compagnie P.L.M. vient 
de publier, sous forme de dépliant, les cartes 
des régions de la Savoie et du Dauph'né. 

Ces dépliants-cartes sont intitulés Dmphi-
né-Savoie et Savoie -Dai,p;dné donnent le re-
lief des montagnes et comportent, au verso, 
des renseignements sur les diverses combi • 
naisons de voyages que la Compagnie met 
à la disposition du public ; chaque dépliart-
carte est mis en vente au prix de 1 fr. dans 
les bibliothèques des principales gares du ré-
seau, ! ou envoyé à domicile sur demande ac-
compagnée de 1 fr. 10 en timbres-poste et 
adressée au Service Central de l'Exploitation, 
boulevard Diderot, 20, Paris. 

Emphysème Pulmonaire 

L'Emphysème est causé p'ar la dilatation 

des avéoles pulmonaires, l'air circule mal 

dans les bronches, et la régénération du sang 

reste incomplète. Comme l'asthme, l'emphy-

sème donne lieu à des crises d'étouffement 

et se traite de même. Le meilleur remède à 

employer est la Poudre Louis Legras, qui cal-

me instantanément les plus violents accès et 

guérit progressivement. Une boite est expé-

diée contre mandat de 2 fr. 10 adressé à 

Louis Legras, 139, Bd Magenta, àParis. 

Les Pilules Suisses ont guéri souvent, mê-

me après plusieurs années de souffrances, des 

personnes atteintes de constipation, mi-

graines, maux d'estomac. 1 fr. oO la boi-

te de 50 Pilules. 

La Surdité n'est plus 
Consultation gratuite à tous les Lecteurs 

Voir à la troisième page le Questionnaire 

ETAT-CIVIL 

du 27 Avril au 3 Mai 1907 

NAISSANCES 

Put Roger Oscar. 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Bouvier Antoine. 80 ans. — Eysseric Dé-

siré, ancien bot: langer, 49 ans. — Chauvet 

Jean-François, ancien notaire, 74 ans. 

Pour la Réforme de i'Grtografe 

(Orlogmfe simplifié) 

La lute soutenue avec tant d'ardeur et de 

persévérance contre la vieille orlographe au-

ra t-èle raizon de l'esprit réacsionnaire et 

routinier, qui, par une étranje anomalie, est 

particulier, pour tant de chozps du moins, au 

pays de la Révolucion françaiz2 ? Nous l'es-

pérons. 

Il serait à souhaiter que tous les institu-

teurs s 'intéressent à cette œuvre et l 'apuient 

par une acsion énerjique au sein de leurs as-

sociations. Leur intérêt et celui de l 'école 

sont en jeu. 

Cète réforme délivrerait maîtres et enfants 

d'un cauchemar qui paralize les iniciatives et 

pèze lourdement sur un enseignement qu 'on 

voudrait s'éforcer de rendre racionel et pra-

tique. 

C'est en même temps une question d'ordre 

nacional . Si nous somes soucieus de la pros-

périté économique de notre pays, si nous vou-

lons que notre langue soit parlée 'dans les 

pays étrangers et même dans nos colonies, 

nous devons en en simplifier l'ortografe. 

Une simple constatacion montre combien à 

ce point de vue, nous somes inférieurs à nos 

voizins, les Espagnols 

J'ai passé une.anée en Espagne, corne ins-

tituteur dans un colèje de l'Alliance françai-

se. A mon arrivée dans ce pays, j 'ignorai3 

complètement la langue castillane. 

Au bout de quelques jours d'étude, je fus 

frapé par la simplicité de cète langue au point 

de vue ortografique et je crus pouvoir écrire 

convenablement, sous la dictée de l 'un de mes 

élève?, une petite paje d'espagnol. 

Je tentai l'épreuve. Ele réussit admirable-

ment, pi isque mon professeur improvizé re-

leva à peine quatre ou cinq fautes. 

Nous savons, par expérience que les sept 

anées de scoralilé, quelquefois davantaje, ne 

nous sufizent pas toujours, pour obtenir dans 

nos propres écoles, un pareil rézultat. 

De tels avantaje* aident puissament à la 

difuzion d'une langue. Une association, reco-

nue d'utilité publique, l'Alliance française, 

s'est doné la haute et utile mission de déve-

loper notre langue nationale, Ses écoles sont 

prospères. Eles le seront bien davantaje le 

jour où la réforme que le Réformiste poursuit 

et que nous apelons de tous nos vœux aura 

abouti. 

Pour aider à ce rézultat, il faut que tous 

les instituteurs, soumètent sans tarder la 

question à leur associacions corporatives. 

Les Amicales pourraient eusuite uzer de la 

léjitime influence qu'èles ont acquize pour de-

mander aus organes quotidiens de la presse 

de chaqne réjion, de s'associer au mouve-

ment, en insérant de temps à autre, voire 

même tous les jours, un article en ortografe 

simplifiée. 

Les esprits les plus routiniers, les plus pré-

venus, s'habitueraient ainsi à cète innovation 

dont la simplicité et la lojique ne sauraient 

échapper à persone, et un courant d'opinion 

irrézistible ne tarderait pas à faire sombrer 

tout l'echafaudaje de ridicules dificultés qui 

caractérizent l'ortografe actuêle. 

Ce serait tout profit, non seulement pour 

nos écoliers et pour la difuzion de notre lan-

gue, mais aussi pour la prospérité de nos re-

lacions économiques avec les pays étranjers. 

A. DEVÈZE , Instituteur, 

(Haute-Garonne.) 

L'Alcool, voilà l'Ennemi I 

C'est le cri d'alarme qui retentit aux quatre 

coins de l'univers. 

Oui, nous avons beau fermer les yeux, la sta-

tistique toujours inexorable est là pour nous 

démontrer que l'alcool à lui seul fa'-t plus de victimes 

que tous les fléaux réuuis. 

La tuberculose même ne saurait lui être com-

parée ; c'est un tout petit nain à côté de ce 

monstre géant. Il ruine les familles et nous 

prépare des générations d'enfants rachitiques 

et scrofuleax H est le principal pourvoyeur des 

asiles d'aliénés, des hôpitaux, des prisons. Il 

n'étauche pas la soif, il la donne ; il ne ré-

chauffe pas, il ne nourrit pas, il ne fortifie pas, 

il tue. 

Yoiei une instructive statistique sur les effets 

de l'alcool : 

Sur cent détenus pour assassinat, combien 

compte t-on d'alcooliques? Réponse, cinquante-

trois. 

Surcent condamnés pour viol, outrage pu-

blic à la pudeur, combien compte-t-on d'alco-

oliques ? CiDquante-trois. 

Sur cent détenus pour incendie volontaire, 

combien compte-t-on d'alcooliques î Cinquante-

sept. 

Sur cent condamnés pour mendicité, vaga-

bondage, combien compte-t-on d'alcooliques T 
Soixante -dix. 

Sur cent condamnés pour coups et blessures, 

violenjes, brutalité ? Quatre-vingt dix. 

Ces chiffres ont été fournis par les greffiers 

de plusieurs prisons. 

Dans ce beau volume, le professeur PEYRON-

NET , après avoir fait l'historique de l'alcool, 

nous en avoir démontré les danger, fait faire 

une promenade à travers les hôpitaux et les 

asiles d'aliénés, nous démontre que l'on peut 

très bien prévenir l'ivrognerie et l'alcoolisme 

et même les guérir en lisant et en méditant ce 

livre . 

Voici les dernière paroles de sa préface : 

« Mon passage ici-bas n'aura pas été stérile si 

j'ai contribué à apaiser une seule douleur, à 

éclairer une seule inielligence, à réconforter 

une âme chancelante et attristée, i 
Adresser lettres et mandats ou timbres à son 

auteur L. PETPONNET , 128, rue Houdan, à 

Sceaux, près Paris. Prix : i fr. 25, lranco par 

la poste. 

VIENT DE PARAITRE 
A LIMPR1MERIE PASCAL LIEUTIER, 

MONOGRAPHIE DE LA 
COMMUNE DU POET 

brochure in -8° raisin avec figures 

PAR LE D
R E. VKEBIEB 

En vente chez l'auteur au Poët ou à l'im-

primerie, au prix de i fr. 

A VENDRE 

DE GRÉ A GRÉ 

Plus ; eurs propriétés situées sur le 

territoire de Vilhosc, appartenant à 

M. DELAYE, facteur. 

Pour traiter et pour renseigne-

ments s'adresser à M 6 LABORDE, 

notaire àSt-Geniez ou à M. DELAYE 

facteur à Sisteron. 

A VENDRE >XÏÏ££ 
serne, 30 à 40 fr. de recette par jour ; 
2 fr. de frais. Prix 4.500 francs 

ON SE RETIRE 

Pour visiter et pour renseignements 
s'adresser à M. AILLAUD, rue Bu-
geaud, 19, Marseille. 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe de la Liberté de la Médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies Intimes. 

Directeur: D r MADEUF0, auteur de la Santi 
pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Spéc. gratis. 5, F* St-Jacques, Paris (14"). Nombreu» 
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livre», appareils, médicament», mtiioae dt uati, «tt, 
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Tribune du Travail 

el Commerciale 

A remettre de suite 

ÛDTrtTDTt? bien située, bon-
JlrlLCLllJj ne clientèle. 

S'adresser au burerau du Journal. 

ON DhMANDEiEieir 
REVEST, ferblantier, Place de l'Hor-
loge, Sisteron. 

Ji_ VENDRE 

Un petit Ane africain avec tous 

ses harnais et son charreton 

S'adressera M. RULLAN, négo-

ciant à Sisteron. 

ON DEMANDE 
un apprenti 

pâtissier-

confiseur, chez M. Vollaire, Rue Sau-
nerie. 

Imprimés en tous genres 
Fournitures scolaires et de bureaux 

REGISTRES — PAPIER A LETTRE FANTAISIE 

ENCRES A ÉCRIRE ET A COPIER. — CAHIERS 

Imprimerie TURIN, Pascal Lieutier, sr . 

Place de la Mairie, SISTERON 

A PÛr\T7D de suit°> un 
LDULil RESTAURANT 

ayant une clientèle assurée. 

S'adresser à Monsieur ARNAUD, 

Restaurateur Rue Saunerie. 

m ~Y~ ou VELLE ENCRE! 

ÂRDOXDIJO?Î:| 

En vente à l'imprimerie Pascal 
LIEUTIER à Sisteron 

- A fllill 

DEUX CYLINDRES EN TOLE 
s'adresser au bureau d a Journal. 

L,e Sel 

Çé r éb os 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang, 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 
Sisteron 

Bullet'n Financier 
Fermeté générale. La rente cote 95.07, l'Ex-

térieure 94.30. Les fonds russes sont en haus-

se d'un point et demi. Valeurs de crédit et de 

chemins français participent au mouvement 

de reprise. 

Rio2.S08. 

Parmi les chemins secondaires, l'action 

Berck-l'lage à Paris-Plage reste en faveur au-

tour de 1 10 francs. 

Fermeté des obligeons Victoria Minas à 

442 fr. Sur le marché en banque, on recherche 

également les obligations Goyaz à 446. 

D'autres obligations activement traitées sont 

celles du Port de Para à 464. 

Fermeté de l'action Autos Jean-Bart à 116, 

30. La Darrack Espagnole, à peine introdui-

te sur le marché, a donné lieu à d'importan-

te transactions à 141 fr. 

Emaess est ferme à 124 fr. Les premiers 

véhicules vont être incessament livrés à la 

clientèle. 

Dans le groupe des valeurs de charbonna-

ges, on recherche les Charbonnages Serbes à 

160 fr. Lis Charbonnages de Kodrivnica sont 

fermes à 131 fr. Le dividende de o fr. dont 

ces titres srnt assurés, ne serait qu'un mini-

mum. Ajoutons que les prévisions du rap-

port de l'ingénieur permettent d'escompter un 

profit net d'environ 300.000 fr. pour la pre-

mière année. 

L'action Hill Topp est souténue à 45 fr. On 

annonce, pour le mois de Juin, un coupon se-

mestriel de 5 0|0. 

Demandes suivies sur le cours de 114 fr. 

en actions Arnoya-Mininh ( mines d'étain que 

la hausse du métal favorise tout p;irticulière-

rement. 

A 220 les Etablssements Galicher conser-

vent toute leur fermeté. 

LECTURES PCUR TOUS 
Aimez-vous les surprises ? Lisez le ravis-

sant numéro que les Lectures pour Tous of-

frent en c deau de Pâques à leurs innombra 

bles lecteurs. Quatre merveilleuses composi 

tions en deux tons, dues aux pinceaux des 

maîtres illustrateurs de notre époque, et accom-

pagnants autant de récis signés de ces noms-

célèbres: Paul Bourget, René Bazin, Gyp, G. 

d'Annunzio ; des artiéles de la plus frappan-

te actualité qui nous donnent l'inoubliable vi-

sion des fêtes de la Semaine Sainte à Jérusa-

lem ou nous font assister aux dernières récep-

tions académiques ; une pittoresque variété 

d'articles d'information et de reportage, de 

romans et nouvelles illustrés à profusion, tel 

est l'incomparable ensemble d'attractions 

qu'offre ce numéro pimpant et éharmant com-

me le renouveau qu'il fête. 

Voici d'ailleurs le sommaire complet du nu-

méro d'Avril. 

Les Cloches de Pâques, par G. d'Annunzio, 

— Comment on a reçu trois des Quarantes. 

— La Semaine Sainte à Jérusalem, par My-

riam Harry. — Disciple des Muses, dessins de 

Huard, — La Rivière se réveille, par Paul 

Bourget, de l'Académie Française. — Elle ar-

rive, elle arrive, la marrée ! — Une Palette et 

un tableau. — La Caresse de Manon, valse 

lente. La Nuit de fin d'hiver, par R. Bazin, de 

l'Acaédmie Française. — Le Théâtre au camp. 

— La merveilleuse et vérédique histoire du 

dragon de St-Odolan, par Maurice Maindron. 

— Ce qu'on voit au concours hippique, par 

Gyp. — le docteur Marage nous explique sa 

machine à parler. — La voix qui accuse, rs-

man par Brada. — Pigeon qui court, chien 

qui vole. — Des Colosses aux dix milles bou-

ches. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N • 

50 centimes. 

DIGESTIF 

ÂGiicîwlérique 
Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Calme la Soi! 
ASSAltWi" 

L'EAÉJ 

DENTIFF::C:: 

EAUdJOiLETu 
Antinepti'jBO 

Seul VêritaMe 
ALC0GL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1900 

2 BRANDS PRIS 
LIÈGE 1905 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 
Les femmes viennent de vot^r pour la pre-

mière fois en Finlande. Faut il souhaiter ce 

piivilè eaux Françaises ? La vie heureuse a 

posé cette aux personnalités les plus diverses 

et les plus autorisées : la Marquise de Mac-

Manon, M. De^ys Gochin, la doctoresse Pel-

letier, M. labbé Naudet, M. Déjante, M. l'ab-

bé Gayraud, M. Milevoye, M. Paul Leroy-

Beaulieu, MM. Paul et Victor Marguerire, M. 

Jules Renard, M. l'abbé Lemire, M. Marcel 

Boulenger, M. Albert Flament, etc., etc On 

lira leurs curieuses et intéressantes réponses 

dans le numéro d'Avril de la Vie Heureuse 

dont voici le sommaire complet : 

Des rois mariés selon leur cœur. — Rous-

seau et les salons. — A la Société Nationa 

le. pir Louis Vauxcelles. — Lady Warwirk, 

princesse socialiste. — Les Femmes doivent elLs 

voter. — Au Concours hippique. — Dessins de 

R. de la Nézière. — Chonique du mois, par 

Franc Nohain. — Le cours de Mme Sarah 

Bernhardt. — Au Conservatoire — Les Fêles 

du Prix « Vie Heureuse ». — Le coucher du 

roi Louis XVI, d'après la Contessede Boigne. 

— Mme Leghait chez elle. — Pourquoi une 

jeune fille ruine trouvée difficilement à gagner 

sa vie. 

Abonnements. - Vie Heureuse : Pans et 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

mérc, 50 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr. 50; Etranger, 

4 fr 50 ; le numéro, 30 centimes, 

Ugtttlont «IMUMMM, Ulnt fraff, sanîé otrtUt» 

PURGATIF GERAUDEL 
fa tiilottw. lëiéêa u frit, «flat rsjiii. un «Moat. 

ANEMIE SSÏ".,20 JOURS 
. _i fuVELlXtftdtStVINCEIITHPâUt 

{fûiâelgneuients chez les Sœarm dm 1m Chmriti 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend qu'en paquets de 

I» 5 A 30 KIILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portent la Signature J. f ieOÏ 

Tout produit en sacs toile ou en 

LESSIVE PHÉNIX 

AJTHME ET CATARRHE 
^GllériS par les CIGARfTTES CCDIf NK\ 

ou la POU DRE COI lU <tUl 
Î'OPPRESSIONS.TOUX, RHLMES. NEVRALGIES £Mn 
Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO 

ait le ii lus efficace de tous lew remèdes pour combattre les 
Maladies des* Voiaa raspii 'atoires. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS & ETRANGERS 
Toutes bonnes Pharmacies en France et a CElranper 2 fr. LA BOITI. 

VENTE EN GROS : 20, Rue Saint-Lazare, PARIS. 

EXIGER LA SIQtlATUHE CI-CONTRE SUS CHAQUE CIGARETTE 

pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON e, CATALOGUE contre 0 fr. 30 

ou 1 fr. 25 |,uar .'■ eo iantillotis SOUS |ili caclielé lleroui. 
mandés par Sommités médicales. — MAIB,I.\ I- ■ ■ iy vi lttlG. 

H. CHASTAiM, t>8, Hua J.-J. Rousseau. Paris. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIELliER 

lies Pi m^^M et 
photographiques 

JOUGLA 
sont les meilleurs 

■-■&:>.■■ , , j. .. .;,>n;' ' ■■ .'h.- -\, ■ 

LIQUIDE INDIANA 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

ÇORSJtUX^PIEDS 

iSilSLÇERDRIX 

JEBRUESetc. 

DÉPÔT ET VENTE : Chez 

de Toilette, Parfumerie, 

Le liquide ïndiana 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

M. G1RAUD, coiffeur, Articles 

6, Rue de Provence, Sisteron 

FABRIQUE DE PATES ALIMENTAIRES 

JULES JOIIHDAN 
17, Rue de ia Mission, S1STEIK» (B-A.) 

PATES ASSORTIES DE 1 er CHOIX 

ET SEMOULES DE 1 er CHOIX 

SPECIALITE DE PATES A L'ITALIENNE 

GROS Œ3 T DÉTAIL 

LÂ SURDITE N'EST PLUS 
• BRUITS ET ÉCOULEMENTS D'OREILLES 

CONSULTATION GRATUITE il TOUS LES LECTEURS 
offrons aujourd'hui à tous les lecteurs_ atteints de surdité, de dureté de l'ouïe, Nous 

DttaÇheraujourtfhul ce questionnaire en suivant ce pointait 

VtuUUt indlqutr | 
tCl DOS ftOBU 

M »Ofr# adrtue ' 
tmactt. i 

Qutl i .rr» *#* i 

jzn I 

pj uiaionl 1 

dtn bourdonnt~ 
SMnti d'ortitbi : 
bruiu dê vapfur. 
<oncKoloa>tf.M.I 

RÉMpint mou» 1 
Wso par la uil 
Qui ut t'«au û 

ta frf » I 

A quelle distanct ( -
entendex-oous ) 

le ne- lac d'une ) 
montre f f - M duré fortUl—t À 

Voê or$illet «ont- (-
c/i- - sèche* ou J 

atteinte* ) 
d 'écoulement* f [ — 

•m -attC*^^.^ 

Veuiiic :.'.;."li-(!'f' 1 
le* causes et la 
nature de cotre 

affection de l'ouïe 
{si une seule 

oreille eiiauetttte 
indiquer le cote) 

A LIRE ATTENTIVEMENT. Pour recevoir par !e retour du oonrrler la Con$ultaUtn 
-alULlf.\ii \ul \<:Z du tacher Ce Ulirs iiinndirfi en e rnnnnnl » va<> Hoo c!.»..* . r,.,;^ * _«.-._ _,_^ul,0V0" 

et Fêtes exceptas). Gratuites les Mard'is." JéGdis" ervênTrVdi8rau"x"mémeî heureï
ê
°
ra- (DimaoohM 

 f.^^^Fi^C . . ^f/^^r^/ïyîûz*^^ en su tuant c$ pointillé 
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A LA CHAUSSURE MODÈLE 

Adolphe 
à ,i. a i jSjta*, SiiSëi êS (§asses-&pcs) 

bottine- c us genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottiiu et Souliers blancs cour mariées en Satinette, Satin- Soie et Peau 

FORGE 8: MARÉCBMJEP
 ± 

M. MOULLET 
Porte du Dauphiné - SISTERON (b.-a.) 

M. MOULLET, maréchal-ferr^nt à Sisteron, a l'hc nneur déporter à la 

connaissance de sa nombreuse clientèle, qu'il vient de joindre à son com-

merce tout un assortiment de machine? agricoles consistant en : Charrues 

Brabant le Rôoe et V Economique à-pointes mobiles, ci rps défonceur et 

griffes fouilleuses; Charrue djuble ; Charrue tourne-oreill. ; Charrue bi3Soc 

et trissoc, Charrue arrache pommes déterre ; Herses canadiennes Y Incom-

parable ; faucheuse, moissonneuse, semeuse, râteau à tôle l'acier, soufreu-

se, Ventilateur, Batteuse, Cultivateur canadien, etc., etc. 

H'orte du Dauphiné, SI VI'IUKO* (liasses llpes) — 

xxxxvxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X 

X 
A 

X 
X 
X 
X 
X 

I0MIE 

Voulez-vous re'aiïserune grande économie dans vos dépenses. 
Changer la teinte de vos vêlementssouillésparl'usaiefitleur 

donner l'aspect du neuf? 

fmileji alors J ex empledes bonnes ménagères,et employez 

LA K A BU LINE 
7 M t a teindre chef, soi les étoffes en toutes nuances 

CL' PRODUIT EST VENDU DAMS LE MONDE ENTIER 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

X 

par les Sucs et Principes vitaux des Plantes. 

La Méthode végétale gai depuis de nombreuse» années obtient tint de 

succès dens les guérisons des maladies chroniques, se trouve décrite dans le 

célèbre ouvrage intitulé : «• La Médecine Végétale >■ 
Tous les malades désespérés et découragés trouveront 

dans ce livre ua moyen certain et radical pour se guérir 
sans drogues funestes, sans poisons qui fatiguent 1 
corps, épuisent les nerfs et délabrent l 'estomac, sans 
opération, ni mutilation mais a l'aide de sucs oêgétau 
et sèoes régénératrices, qui réparent les loroes, forti-

fient l'orgonisme et purifient le sang. 

Parmi les chapitres les plus importants, il oonvie 

Mm . E3 de citer : 
Maladies de la Peau, Dartres, Ecléma, Vices du 

sang, etc. — Maladie* spéciale* de la Femme • 

Tumeurs, Glandes, Kystes, etc. 
Gouite, Rhumatisme , EpCle/isie, Maladies oontt -

pieuses, Voies urinaires. Cystites, Prostatites, Grâce' 
Diabète, Anémie, Bronchite, Asthme, Dyspepsie, G 

tralgies. Constipation, Hemorrhoides, Hydropisie, Albuminurie, etc., eto. 

Avec ce livre, chacun peut devenir son propre médecin, se soigner et s. 
uérir seul de toutes les maladies chroniques, sans médicaments qnl 
empoisonnent, mais par cette médication douce et bienfaisante qui répand 
son action naturelle dans toutes nos cellules et dans tous nos organeB, 
par ces précieux sucs des plantes qui infiltrent dans nos veines : 

, FORCE, VIGUEUR ET SANTÉ 
l6k Dans un but de vulgarisation scientifique et humanitaire, 

La Médecine Végétale, tort volume de 353 pages, 
est envoyée franco contre 0,60 centimes 

'esses â M. le Directeur de ;-pos 
PHARMACIE VIVIENNE 

16, Rue Vivienne, PARIS. 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

Si TOUS ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

avec mon ÉrECTIt'O- V 14« U Jhî UTT. Si vous êtes faible, je puis vous. 

rendre fort. Si vous èles rempli «le douleurs rhumatismales, je puis 

les expulseï*. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electrieité ne peuvent vivre dans la même niais. m et je le prouve 

chaque jour. 
L'effet de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 

est le môme que celui de la pluie sur la terre dessé-
chée en été. Il peut être débilité par la Varicocèlc, 
les Pertes séminales, le Manque d'énergie ; il peut 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
ments ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, fera évanouir tout ces 

symptômes. 

Il n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché qyue rELECTRO -VlCUEUR du Docteur 
MACLAUGHL1N. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous ie bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suite : une telle chose ne doit pas être 

remise. 

C'est un appareil pour hommes et pour femmes. 

Vous pouvez porter mou ELEOTRO-VICUEUR sai 
gêne toute la nuit et l'cle -tricitë infusée dans vbtn 
corps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux. 
Maux de reins, Rhumatismes, Troubles intestinaux. 
Faiblesse d'estomac et toutes formes de souIVrances 

et de faiblesses. 

La durée de ce traitement varie d'une semaine Î'I 
deux mois, et tous les sympthômes précités dispa-
raîtront pour toujours, grâce à IELECTRO-VIGUEUR. 
qui transforme les plus faibles un liunimes forts. 

Maintenant, ne préféreriez-vôus na* porter mon 
appareil vivifiant, l 'ELEOTRO-VICUEUR, pemlaw 
pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardente chaleur se répandre en vous, at vous voir 
prendre ainsi vous-même un nouveau haH dé vie. a 
chaque application nouvelle, plutôt que d emba rass r 
vos intestins avec des drogues irousi&honfMA 

Assurément ! — Alors, essayez mon EL OTRO-

VICUEUR. 

Si vous voulez venir me voir, je vous en 
ferai la démonstration. Si cette visite vous 
est impossible, demandez-moi mon livre 
rempli de choses faites pour inspirer k 
l'homme la forée et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

Docteur B.-N. MACLA UGHLTN, 
14, Boulevard Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit sous 

enveloppe. 

Nom ™~™__ 

Adresse 

au! Fauchey 
COMPOSITEUR, 

un de nos maîtres les plus estimés, 

est l'auteur de 

Un Peu, 

Beaucoup, 

Passionnément, I 
Valse créée avec un éclatant succès |3 

par GERMAINE GALLOIS, au Théâtre des Variétés, dans la Revue du Centenaire 

de la vaise Très Aimée 

et de k Chanson Brésilienne, 
lés deux belles créations de la Princesse ESTELLE DE BROGLIE 

chaînées par la Princesse dans toutes les grandes villes de l'Europe. 

On lui doit aussi : 

Cansonetta Napolitana, ■<} Sérénade à l'amour, 

Gaity-Iarch, Romance, 

Pretty-Girl, marche. Mélodrame, 

Lydie-Gavotte. <g» Pastorale, 

Peu Follet, air de ballet. 
cc-5x>0«" 1 

Les Œuvres de Paul Fauchey, éditées par la Maison 

A. ZOOK, 29, Rue Bleue, à PARIS, sont en vente chez l'Éditeur, 
dans toutes les Maisons d'éditions musicales et chez tous les Marchands 

de musique de Paris et de la Province. 
Le Catalogue de la maison ZOOK, qui comprend nombre d'eeuvres 

de compositeurs en vogue, est envoyé sur demande. 

a&tmmÊÊswÊÊÊmBe&mstmamBmsWÊeMÈWÊm 

Le Gérant 
Vu pour 1» légalisation de la «ignature ci-contre 

Le Maire, 
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